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Christian Klixbüll Jprgensen, professeur honoraire de chimie ä l'Universite de

Geneve, est decede le 9 janvier 2001. II etait Tun des pionniers de la spectroscopic

optique des composes mineraux et a grandement contribue ä notre comprehension de la

structure electronique de complexes metalliques.
Christian Jprgensen est ne ä Aalborg, ä l'ouest du Danemark le 18 avril 1931, fils

d'un officier de marine. Ses parents ont demenage ä Copenhague peu de temps apres sa

naissance, et e'est dans cette ville qu'il a grandi. Tres tot il a montre une passion pour la

science, et, comme beaucoup de gar^ons ä cette epoque, a installe un petit laboratoire de

chimie chez lui. C'est la qu'il a pour la premiere fois travaille avec les terres rares,

tentant de les separer par la cristallisation fractionnee, le debut d'un interet qui a dure

presque soixante ans. Encore au gymnase, il fait la connaissance d'un astronome, Ebbe

Rasmussen, qui l'initie ä l'etude des spectres atomiques, un autre sujet qui marquera
toute sa carriere scientifique. Quand Jprgensen commence ses etudes ä l'Universite de

Copenhague en 1950, son futur directeur de these, le professeur Jannik Bjerrum, est

surpris d'etre interroge en grand detail sur sa these par un etudiant de premiere annee.

Bjerrum lui donne une copie de sa these, pensant le satisfaire ainsi, mais e'etait mal

connaitre Jprgensen. Le lendemain matin il attend Bjerrum de pied ferme devant le

laboratoire avec une nouvelle serie de questions. Jprgensen etait inscrit pour le titre de

candidatus magisterii, prevu en principe pour la formation des maitres des ecoles
secondares. Une lecture attentive du reglement lui a permis de suivre les filieres de chimie,

mathematiques, physique et astronomie, ainsi que d'eviter le laboratoire de synthese

organique.
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Apres avoir obtenu son diplöme en 1954, il resta dans les laboratoires de Jannik

Bjerrum pour poursuivre des recherches en chimie minerale. C'etait un excellent choix

pour plusieurs raisons: mis ä part 1'ambiance dynamique, le laboratoire etait parmi les

meilleurs au monde pour la chimie de coordination, et, au moment oü peu d'etudes des

spectres optiques avaient paru, l'attention du groupe de Bjerrum avait ete attiree par
F application par Ilse et Hartmann de la theorie du champ cristallin au spectre de l'ion
titane(III). Les spectrophotometres UV-visible simples et fiables venaient d'apparaitre
sur le marche, et l'etude de spectres en solution devenait facile. J0rgensen sauta sur
Foccasion, et lorsqu'il termina son doctorat en 1957, il avait dejä 38 articles ä son actif.
Le professeur Fred Basolo, un visiteur au laboratoire de Bjerrum ä Fepoque, commen-
tait que Jprgensen apparaissait presque chaque lundi matin avec un nouveau manuscrit
sur les spectres des complexes.

Les travaux de cette epoque sont exemplaires de la demarche scientifique de

Jprgensen: plutöt que d'effectuer des mesures tres precises sur un ou deux composes, il
a fait une etude d'une gamme tres large de complexes, non seulement de la serie 3d,
mais aussi les 4d, 5d, lanthanides, et actinides. Les connaissances de spectroscopic

atomique, acquises dans ses etudes d'astronomie, etaient precieuses pour l'explication
des niveaux energetiques des complexes. Sa these comprenait des travaux importants
sur les niveaux d'energie, les forces oscillatoires des transitions, le champ de ligand, la

repulsion electronique, et le couplage spin-orbite. Bien que la serie spectrochimique eüt

dejä ete suggeree par Tsuchida, l'etendue des travaux de Jprgensen lui a permis de

demontrer son application generale pour les metaux de transition, ainsi que de formuler
A comme le produit simple de deux termes associes avec le metal et les ligands respec-
tivement. II a etabli une expression semblable pour Feffet nephelauxetique, un terme

propose pour caracteriser la diminution des parametres de repulsion electronique obser-

vee dans les complexes des ions d et f; ces travaux ont ete realises partiellement en

collaboration avec son ami de longue date, Claus Schaffer. L'ensemble de ces travaux a

permis Fexamen critique des theories des ions des metaux d et f qui etaient alors trop
dominees par des modeles purement electrostatiques.

En 1959 Jprgensen s'est installe ä Paris au bureau scientifique de l'OTAN oü il a

participe ä Forgamsation des ecoles d'ete qui sont par la suite devenues les workshops
et Instituts d'etudes avancees. C'est en 1961 qu'il est venu ä Geneve, pour diriger le

groupe de chimie minerale theorique de FInstitut Europeen de Recherche de Cyanamid,
installe ä Cologny. 11 s'agissait d'un institut de recherche pure, finance par la societe

American Cyanamid, qui a heberge plusieurs scientifiques distingues qui allaient occu-

per des chaires professorales dans le monde entier, parmi lesquels on peut citer Fausto

Calderazzo, Carlo Flonam, Michael Green, Bob Hudson, Gilles Klopmann, Anthony
Lücken, Emmanuel Moser et Erwin Weiss. Jprgensen appreciait Fambiance ä Cologny
ainsi que les contacts frequents avec la recherche americaine, ä la fois academique et

industrielle, que permettait ce poste. II a poursuivi ses travaux en spectroscopic, se

focalisant davantage cette fois sur les bandes de transfert de charge, et a introduit la
notion de Felectronegativite optique. En 1963 il tentait de ranimer la theorie du champ
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des ligands pour les complexes des lanthanides, et ce travail a ete developpe par la suite,
de nouveau en collaboration avec Claus Schaffer, pour donner le modele de recouvre-
ment nngulaire, qui est encore de nos jours le meilleur modele quantitatif pour les

complexes d et f
L'Institut Cyanamid s'est ferme en 1969, et Jprgensen fut nomme ä l'Universite de

Geneve, d'abord en tant que professeur invite, puis en 1970 comme professeur ordinaire

au departement de Chimie physique, et en 1974 au departement de Chimie minerale et

analytique C'etait peut-etre regrettable qu'ä cette epoque, l'Universite de Geneve n'ait
aucun groupe de recherche en chimie minerale, et Jprgensen s'est trouve sans doute

quelque peu isole par rapport ä sa situation ä Copenhague ou au Cyanamid Au debut
des annees septante, la spectroscopic photoelectronique aux rayons-X prenait son envoi,
et Jprgensen y a travaille, en collaboration avec le Dr Herve Berthou, pendant une

dizaine d'annees Comme pour ses travaux precedents en spectroscopic optique ll a

entrepns une etude tres large d'un grand nombre de composes, ntais les resultats ont

montre que les deplacements chimiques observes etaient difficilement exphcables, et les

mesures pratiques etaient compliquees par des effets secondaires Ses derniers travaux
dans ce domaine ont concerne les bandes satellites observees pour des composes des

lanthanides, ainsi que les applications analytiques de cette technique II a continue ses

travaux sur la theone de la liaison chimique, mais ses interets se sont eloignes des

courants pnncipaux de la chimie, et ont pns un tournant quasi-philosophique Malgre sa

maitrise de la chimie theonque, il est reste tres critique envers la chimie computa-
tionelle

Durant la derniere partie de sa camere, il a repns ses etudes des lanthanides, et

pendant plusieurs annees, a collabore avec le professeur Renata Reisfeld de l'Universite
hebraique de Jerusalem sur les spectres des lanthanides dans des matrices solides, en

vue d'apphcations pour des lasers et les capteurs solaires Des ennuis de sante l'ont
oblige ä prendre une retraite anticipee en 1997, et, sa femme Micheline etant decedee en

1978, il est parti vivre en France pres de ses enfants Philippe et Estelle

Jprgensen etait une personnalite hors normes, combinant une passion pour certains

su]ets avec un desinteret total pour d'autres Lecteur vorace, il disait avoir emprunte
plus de 3000 livres des bibhotheques municipales de Copenhague L'etendue et la pro-
fondeur de ses lectures etaient remarquables, et lui permettaient de faire des associations

pertinentes entre deux domaines apparemment totalement separes Sa memoire etait

phenomenale, et il etait capable de se souvenir des erreurs typographiques dans un
article ecrit vingt ans auparavant L'etendue de ses interets est montre par ses 400
publications traitant non seulement de la chimie, mais egalement de la physique des parti-
cules, de la cosmologie et de la logique formelle C'etait probablement le seul chimiste

qui ait publie des articles sur la chimie des quarks, et ä l'autre bout du tableau peno-
dique, sur la chimie previsible des elements super-lourds 11 avait une grande connais-
sance de l'histoire de la chimie Le nombre d'idees qu'il souhaitait faire passer dans un

texte nuisait parfois ä la limpidite de la presentation, et il est difficile de ne pas etre

d'accord avec Jannik Bjerrum qui commentait que ses travaux auraient beneficie d'une
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attention plus poussee quant au style et ä la forme Un probleme semblable se posait
dans son enseignement, qui presentait une vue assez personnelle de la chimie minerale,

supposant une certaine connaissance prealable de la part des etudiants Si ceux-ci n'ont

pas toujours retenu tout ce qu'il disait, lis lui portaient neanmoins une reelle estime
C'etait un homme abordable qui adorait discuter de la chimie et de tout autre

chose De telles discussions pouvaient durer, car ll avait toujours beaucoup de choses ä

dire, et une certaine persistance etait necessaire pour placer sa propre contribution, ce

qui ne manquait pas de poser des problemes aux etudiants hesitants lors d'examens

oraux Toutefois, une discussion avec Jprgensen apportait toujours une vue nouvelle sur

un sujet, et etait souvent epicee d'un humour 'pince-sans-rire' qui ne touchait jamais ä

la mesquinerie Malgre tout, ll restait un homme plutot solitaire, avec peu d'amis
proches, et n'a jamais voulu creer un grand groupe de recherche Pendant sa periode ä

l'Universite de Geneve, seul une poignee d'etudiants a effectue des theses sous sa

direction, et ceci a sans doute limite la diffusion de ses idees Neanmoins, ses travaux
ont ete cites 150 fois par an en moyenne ces dernieres annees II a ete elu membre de

l'Academie Royale Danoise des Arts et des Lettres en 1965, et a obtenu un doctorat
honoris causa de l'Universite de Zurich en 198^

Ceux qui Font bien connu s'en souviendront avec respect et affection Pour

d'autres, ce sera surtout les travaux pionniers des annees 50 et 60, lorsque la structure
des composes des elements d et t etait encore peu comprise, qui les marqueront
L'influence de ses travaux restera encore vive pendant longtemps
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